ASPECT SOCIAL DE LA DOUME     Présentation pour l'AG du 13 septembre 2014
Lors de la dernière AG de juin 2014, 3 questions ont été discutées en petits groupes mais pas en plénière faute de temps :

1/ Permet-on à des personnes ayant peu de revenus d'accéder à un montant déterminé de doumes gratuitement ou avec une réduction ?                                                                                                             2/ Sous quelle forme ?                                                                                                                                      3/ Quand commencer cette action solidaire ?
Voir le document écrit reprenant la présentation faite lors de l'AG de juin 2014.
1/ D'après les retours écrits, il y avait accord pour permettre à des personnes ayant peu de revenus d'accéder de manière avantageuse à un montant déterminé de doumes. 

2/ Mais la forme est à définir :

a/ Donner des doumes gratuitement semble poser problème en soi : pour quelles raisons si nous parvenons à avoir le financement correspondant auprès de collectivités locales?

Pour commencer, ces doumes gratuites pourraient être attribuées à des chômeurs (en fonction du quotient familial a priori) par des associations de chômeurs partenaires (Chôm'actif, AC ! sur Clermont-Fd, d'autres ailleurs) comme cela est fait à Toulouse. L'accompagnement par ces associations est important pour qu'elles puissent fournir des explications sur les lieux où dépenser les doumes et sur la démarche de transition portée par la doume. Or cela leur poserait problème de devoir gérer des doumes non gratuites et donc de devoir les « vendre » à des personnes ayant peu de revenus.

b/ Une bonification à la conversion (de 50%, 40%, 25%) paraît mieux convenir. Cette mesure s'adresserait donc plus à des personnes dont le pouvoir d'achat est limité sans être autant en difficulté financière que dans le cas précédent.

3/ Certains étaient d'accord pour commencer assez rapidement, ce qui est important pour mettre en valeur d'emblée une image solidaire de la doume mais qui suppose un autofinancement. L'utilisation de l'argent récupéré lors de la reconversion, au bout de 3 à 6 mois ou bien en attendant que son volume soit suffisant, n'est plus possible étant donné qu'il a été décidé ensuite lors de la discussion sur la reconversion en plénière d'attendre un an de circulation de la doume avant d'utiliser cet argent.

Peut-être pourrions-nous faire appel à la solidarité entre usagers de la doume ?: certains pourraient accepter de donner un peu plus d'euros lors de la conversion pour que d'autres aient un taux de conversion plus avantageux ou de mettre des « doumes en attente » au niveau des comptoirs de change, à disposition d'autres personnes adhérentes (sur le principe des « cafés en attente  ou suspendus»).

Sinon il ne reste donc pour le moment que la possibilité de rechercher des financements extérieurs par subvention et donc d'attendre pour mettre en place ce dispositif. Mais il serait important de valider dès maintenant son principe pour pouvoir en parler lorsque nous présentons la doume et pour pouvoir entamer les demandes de subventions.

Proposition complémentaire à valider :
En contrepartie à l'attribution de doumes gratuites ou à taux réduit de conversion, nous souhaitons demander une adhésion et un engagement vis-à-vis de la charte mais aussi une participation à des ateliers écocitoyens organisés en partenariat avec des associations partenaires, en favorisant leur accessibilité: personnes connues et lieux de proximité, partage d'expérience et mise en pratique plutôt qu'un exposé... Les produits de qualité, bio etc. étant souvent nettement plus chers que ceux des magasins discount, ces ateliers viseraient à changer les modes de consommation au sens large, que ce soit au niveau du choix, de la préparation, de la fabrication, de la réparation, du recyclage... des produits, ainsi que des lieux où les acheter, en recherchant pour cela à intégrer des prestataires solidaires dans le réseau. 

